
Messieurs,

j"

Mesdames /hvuco .

Nes premiers mots seront pour dire le plaisir que j’ai d‘ 

être parmi vous aujourd’hui, dans cette ville d'Aniche, popu­

laire et si attachante. Plaisir aussi de vous compter si nom 

breux pour honorer un homme de bien, passionnément attaché à 

sa commune et ardent défenseur de ses intérêts.

Jean Quiquempois, il est vrai, est un Anichois-ty pe. Je

veux dire qu’il est non seulement né ici mais qu’il est comme

beaucoup de ses concitoyens issu de cette grande corporation des

&

ouvriers verriers

Ce métier, c’était celui de son père, qu’il a perdu alors

n’avait pas encore un an . C’était aussi celui de s^n^

grand père ke+é
Lorsqu’il a dix huit ans c'est pourtant vers une autre

grande industrie régionale II devient employédirige

de bureau aux Houillères, où il fera toute sa carrière, avant

que la récession minière ne l’amène, en 1977, à prendre sa re-

p
ite anticipée.

Jean Quiquempois est déjà conseiller municipal d’Aniche

depuis quatre ans, lorsqu’il décide en 1963, d’adhérer à la

Convention des institutions républicaines animée par François

Nitterrand. Un engagement politique relativement tardif, mais

qui, pour lui était l’aboutissement logique de vingt années

de militantisme, dans l’action syndicale d’abord, puis au sein



organisations humanitairesd comme le Secours catholique et le 

Secours populaire.
Comme beaucoup de militants socialistes chriens, Jean 

Quiçempois a adhéré au socialisme/porté par ses convictions, 

pour défendre plus activement et plus concrètement les valeurs 

essentielles que sont la fraternité et la justice. Homme du 

peuple, animé par un souci permanent de servir, il s’est tout 

entier dévoué à ses concitoy ens séduit s par sa grande ouver­

ture d’esprit, qui n’a d‘ égale que sa ténacité.

Constamment réélu au Conseil municipal depuis 1959, maire 

depuis 1971, conseiller régional de 1976 à 1979, il est le ty­

pe même de l’élu local combatif, défendant âprement les dossiers 

de sa commune. 

Cette combativité, Aniche en a incontestablement besoin. 

Votre ville, Monsieur le Plaire, a beaucoup souffert de la crise. 

Stuéacè-a-conjeTctiOR—d8_±Esbassi+s—d‛g#peis, telle subit 

les difficultés des trois grandes industries traditionnelles

que sont le verre, le charbon et la sidérurgie. Elle subitvous 
ueuC oL hcèu. 

subissez, les conséquences des carences Ge qui, en

ËLtemps, n'o,pas entrepris les restructurations indispensables

pcun— \
A_tenue des industries françaises dans la dure compétition

internationale. Aujourd'hui- c’est l’intérêt supérieur de la

France rattraper le temps perdu et mener de firont

les mutations qui feront demain de notre paysune grande, puis-

sance industrielle.

Ces mutations, qui seront demain génératrices d’emplois et

de progrès s,ocial 9nt

H#age- Aniche, Je le

’hui leur revers dramatique : le 

est particulièrement touchée par 

auj ou rd 

sais,

ce fléau.

Aujourd’hui, pourtant, je voudrai que nous ne nous abandon
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et des femmes qui souffrent dans leur dignité, des familles en 

difficulté, des drames parfois.

Même si des réductions d’effectifs sont nécessaires pour 

assurer la compétitivité de notre industrie, le chômage reste 

en soi une chose inacceptable. En tant que Premier ministre, j‘ 

ai pris des mesures pour ce qu’on a appelé un "traitement social 
♦ 

du chômage” : c’est l’avancement de l’âge de la retraite et la 

réduction du temps de travail, ce sont les congés de conversion, 

ce sont les dispositifs mis en place en faveur des jeunes.

En proposant la formule des Travaux d’utilité collective, 

le ministre du Travail, Michel Delebarre, poursuit l’effort in­

dispensable en faveur des jeunes. Par ailleurs, il étudie une 

formule de contrats formation-reclassement, qui devrait aider 1 g, N _ * A a

à la réinsertion des salariés licenciés A Une formule qui devrait

Hais les efforts des pouvoirs publics, pour importants qu’

ils soient, ne donnent leur pleine mesure que s’ils s’accompa­

gnent d’un dynamisme, d’une volonté locale. Cette volonté, je 

le sais,existe à Aniche. D’abord parce que son maire en est lui 

même pétris. 'Cher Jean Quiquempois, je conserve le souvenir de 

vos interventions au Conseil régional, de la vigueur et de la 

ténacité avec laquelle vous défendiez les dossiers intéressant 

l’avenir de votre ville. Une ténacité qui s’est notamment ma­

nifestée sur l'aménagement de la rocade Nord, très importante 

pour le désenclavement d’Aniche. Aujourd’hui, seul un tronçon 

reste à construire, entre Pecquencourt et Somain, pour que soit 

achévée cette liaison entre la rocade minière et Valenciennes. 

Ce tronçon, pour lequel les études et les acquisitions foncières 

sont programmées au 9ème plan, sera réalisé au début du I Oème
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plan. Je pense que c’est une beféfettHe pour Aniche et Sur- 

tout qe—eLes4 une satisfaction pour les élus qui se sont beau­

coup investis dans ce projet.

Cette ténacité, ce dévouement sans limites pour votre ville 

et vos concitoyens, cette ouverture d’esprit qui vous carctérise 

et qui vous vaut l’estime de tous : vos qualités, cher ami, sont 

de celles qui font la valeur des hommes publics. Il est juste 

de les récompenser.

Jean Quiquempois au nom du Président de la République nous

vous faisons chevalier dans l’Ordre national du mérite.


